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Informations

Nom : RABINOVITCH

Prénom(s) : Léon

Etat civil

Date de naissance : 03/09/1919

Ville de naissance : Paris

Département de naissance : Seine

Pays de naissance : France

Profession avant guerre :

- vernisseur

Date de décès : 12/04/1988

Lieu de décès : Wissous (Essonne)

Arrestation et condamnation

Date d'arrestation : 14/8/1943

Lieu d'arrestation : Lyon

Département d'arrestation : Rhône

Parcours carcéral :

- Lyon (Saint-Paul)

- Eysses

- ?

- Compiègne

Eysses

Numéro d'écrou à Eysses : 634



Motif de la levée d'écrou : Remis aux autorités allemandes

Date de la levée d'écrou : 30/05/1944

Déportation

Déporté

Lieu de départ : Compiègne

Date de départ : 02/07/1944

Parcours concentrationnaire :

- Dachau

- Ohrdruf (Kdo Buchenwald)

- Buchenwald

Matricule : 77907

Situation en 1945 : Libéré

Date : 07/05/1945

Lieu : Buchenwald

Biographie

Né le 3 septembre 1919 à Paris 12e, Léon Rabinovitch devance l’appel par engagement

volontaire pour une durée de trois ans. Au moment de la signature de l’armistice, il se

trouve en Algérie. Démobilisé au début de l’année 1942, il rejoint Paris. Avec son frère

Léopold, il prend part à des actions de propagande contre le gouvernement de Vichy. Le

28 juin 1942, il est arrêté et transféré à la prison de Dijon par les autorités allemandes

pour propagande antiallemande. Transféré à Pithiviers, Drancy, Beaune-la-Rolande, il

s’évade d’un convoi en partance pour l’Allemagne le 1er septembre 1942.

Ayant retrouvé son frère Léopold à Lyon en janvier 1943, il intègre le groupe FTP-MOI

qui, par la suite, prend le nom de bataillon Carmagnole. Grâce à son expérience militaire,

il assume rapidement des responsabilités. Il commande de nombreuses attaques contre

l’ennemi : sabotages de transformateurs de la poudrière Gerlent, attaque de l’hôtel

Massena à Lyon au cours de laquelle de nombreux allemands sont tués (avril 1943)…

Arrêté le 14 août 1943 à Lyon, il est interné à la prison Saint-Paul, jugé par la section

spéciale, et condamné le 23 novembre 1943 à 8 ans de travaux forcés. Incarcéré à

Eysses, il est déporté le 2 juillet 1944 au camp de Dachau puis à celui de Buchenwald

d’où il est libéré le 7 mai 1945. Il est rapatrié en 1945 et décède le 12 avril 1988.


